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c) le.~ tests : transformer les questions en tests de 
connaissances? Peut-être. Tests d ' intelligence? Non. 
Déjil, les tests sont faussés parce que rertains candi
da ts en exécuten t de simi !aires et sont111ettemenl avan
tagés. Je pourrai citer des exemples vécus. Chacun 
peut se procur er un Terman ou un Binet-Simon. 

Le test d'o rthographe peut, en revanche, rnmpla
t'CI' la dictée et consister en phrases où les d ifficultés 
soient soigneusement graduéeR . 

d) lu m.esure : C.P. et C.E. l : graphiques pa r 
' semaine ou pa1· quinz·aine da us les différentes ma
tières ; 

C.E. 2 el c.rvl. ; F.E.P.: classement basé : 1) SUI' 
les composi tion s qui constituent des tests cle contrô
le : 3 compositions par mois : 30 points ; 

2) sur la lecture el la note éle leçons : moyenne 
tle notes, la lecture étant remplacée par la récit a
tion parfois : 20 points ; 

3) le travail de chaque jour, avec notation diffé
rentielle (un problème résolu par deux élèves sur 
30) donnera plus de points qu'un problème résolu 
pa r 20. 

Les enfants me donnaient leur total chaque soir ; 
fl la fin de la semaine, je ramenais chaque note 
sur 50, en donnant le maximum à celui qui avait le 
plus de points. Et je faisais la moyenne à la fin 
du mois. 

J 'avais établi un classement amrn el en fon ction 
de ces classemen ts men suels et de 30 examen s d' en 
trée en sixième : 

a) .corrélations entre les ùeux classements : .84 ; 
b) corrélation du classemen t a nnuel avec : un test 

d'octobr e (calcul , orthographe, rédaction) : .82 ; 
un test de décemhre (calcul, ort.hographe, grammai
re): .88; un ensemble de lests empruntés aux Bull e
tins de la Société Binet : .95. 
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GYMNASTIQUE RYTHMIQUE ET DANSE LIBRE 
Je vous renvoie d'abord à l' article de Suzanne 

Lema ii·e dans « !'Educateur " de n ovembre. Je ne 
'eux ajoule1· ici que quelques remarq ues trouvées 
da ns le cahier des Ma ternelles. 

Pou1· cerlai11es écoles de village (aux Cosles-Gozo11 
par ex.,) où les enfants viennen t de hameaux éloi
gnés, en sabots, par des sentiers de chèvres, la 
question « gymnastique " ne se pose pas. 

Pou r d 'autres, en tourées de prés, de cours her 
beuses, disposant d 'arbres, comme Masnières, tout 
est simple : courses, jeux, grimper, les exercices se 
font naturellement. 

Le problème se complique quelque peu pour les 
écoles de ville ou do vi llage ne disposan t que de 
très 11etites co urs ; on peut a lors y suppléer piu les 
promenades et pa r l ' utilisation successive par les 
différentes classes de la cour ou du préau a ménagés : 
piste d ' hébertisme, cordes, anneaux poutres, fil ets, 
pataugeoire, bac à sab le. Des équipe~ seront formées 
pou1· les différents exercices : courses, sauts, ramper , 
grimper, équilibre, pendant que les plus jeunes 
joueront à l'eau el a u sable. Iles exercices d 'assou
plissemen t pourront également être faits dans le 
préau les jours de pluie. 

Les rondes el jeux chantés nous font a isément pas
se1· à la rythmique. A. Lhuillery nou s dit : « L'ap
prentissage du ryt hme avec ses différent s momenls : 
accentuation, arrêts, crescendo et diminu endo (en
fants en ronds de 8, 10 ou 12 autour de cerceaux) 
entraîne les enfants à évoluer en mesure. Ces exer
cices peuven t donner à l'enfa11t le contrôle de ses 
gestes et lui fa.i re découvrir ·des possibilit.és d'ex
prnssion pa r le geste qui l' a.mime à la dan se libre. 

Je cite· main tenant les notes de lVIme Beauvalot, de 
Dij on, au suj et de la lla.11se libre : 
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u Le petit cha nt (chants simples du folk lore) ou 
l' afr ou la petite composition (que j'invente pa rfois; 
sont joués sur le piano (de mon mieux, je ne suis 
pas musicienne) . Les enfa nts le dansent librement : 
pour les filles il y a adaptation du geste à la musi
que, üivention de moitvcments, de pas, yrd.ce dans 
l'attitude et Je geste (elles a r rivent à inventer cer 
tains pas de la danse classique) . 

Mais chacune a «< sa danse » et il n'y a pas d'en
semble. Il y a bien influence, imitation par fois, 
mais l 'ensemble ne peut être homogèn e, sauf pour 
des pas et gestes très simples. Pen dant que les filles 
dansent les garçons font l'orchestre avec tambou
rin s, baguettes, mains, voix et réciproquement.. 

Pouw les garçons, c'est a ussi intéressant mais c'est 
dif féren t. Le geste est plutôt. 1.llle imil.a l.ion : par 
exemple on danse les Indiens cavaliers el leur lancer 
<.l e lasso ; on danse un combat de boxe ; on imite 
les mouvemen ts et gestes des bêtes féroces ; on danse 
avec des culbutes, des sauls, c'est pa !'fois t rès beau 
a ussi. " 

Mme Beauvalol prépare ainsi sans mal ses fêtes 
de fin d'année dont elle nous d it : 

u A l'occa'3ion do la quinzaine laïque, les 12 écoles 
11wferuell es de Dijon don nent un numéro. 

Devant w 1 public de 20.000 personn es, 700 enfants 
de il il 6 ans (en 1051), sur la pelouse du Parc des 
Sports ont exécuté une « ronde de 111 paix ,,, Des 
costumes semblables, de 6 couleurs dif férentes. Les 
enfants font rles rondes et des déroulements de 
farando!es conduits par quelques fillettes en têt.e 
de file sur un tracé fait cl 'lwance. 11 n 'y a eu que 
::l répétitions, donc pas rle f-a t.igue de déplacement. 
C'était ravissan t.. ,, 

Madeleine PoRQUET. 
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Pas de déficients, mais des méthodes de persuasion déficientes 
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<( La principale mé thode était la colonie clans son ensemble, la société, la collectivité. 
Ni moi, ni aucun autre éduca teur ne pouvons obtenir par aucL1ne sorte de persuasion 
les résultats que donnera une collect ivité organisée. ( ... ) Je ne puis malheureusement 
pas m'é tendre à présent sur ce :o\1jet, que je n'ai pas développé non plus dans mon 
roman. Je pense le faire un jour dans un gros livre, un livre sérieux que j'ai dessein 
d'écrire sur la méthode de l'éducation communiste . 

« ( ... ) Je ne crois pas qu'il -existe des gens moralement déficien ts. Il suffit de les 
placer dans des condi tions de vie normale, de leur imposer des exigences définies, en 
leur do.nnant la possibilité de les remplir, et ces gens deviennent des gens comme les 
autres, des hommes en tout point normaux. 

<( j'est ime, camarades, qll ' il faut parler de méthodes déficientes et non pas de 
gens dé'ficients. » 

MAKARENKO. 


